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Non mweins qu’ailleurs nous admirons Horace
Et les beauté d’Homeére et de Platon,
Non mwoins qu’ailleurs nous poursuivens la trace
Des grands secrets d Euclide et de Newton:
Mais plus qu’ailleurs fidéles au Syuwmbole,
De la vertu nous conservons 1’honneur. .
Soyons done flers de notre vieille Ecole,
Et pour jamais gardons-lui noire ceeor.

Si nos ainés furent de Louis
Les défenseurs et les derniers

[
Les arts aussi, premiers-nés du génie,
A notre oreille, & nos yeux, & nox mains
De leurs trésors prodiguent Pharmonie; -
Ils sont du beau les prophétes divins,
Et du ciel méme échauffant la parole, .
Versent sur nous la lumitre el Thonneur.
Soyons done fier de notre vieille Ecole,
Et pour jamais garduns-lui notre cieur.

seize
amis ;

Si Bonaparte a trouvé dans Soriéze
Vingt généraux et cving Caffarellis,
Iie leur exemple écoutant la parole,

A notre tour, seyons fils de Ph
A notre tour, grandissons notr

onneur,
e Ecole,

Et pour jamais gardons-lui notre eceeur!
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